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Hanania Soussan

CELUI QUI ETUDIE LA TORAH SANS REVISER, CõEST COMME 
SõIL NõAVAIT RIEN ETUDIE (PAR RABBI DAVID HANANIA PINTO CHLITA)

Nos Sages ont appel® ce livre ç Michn® Torah 
è (la r®p®tition de la Torah), parce quôil ne 
contient rien de nouveau. Côest enti¯rement une 
r®p®tition de choses qui ont ®t® dites dans les 
livres pr®c®dents, et on nôy trouve que peu de 

passages ou de mitsvot ayant un ®l®ment nouveau. Mais 
pourtant il existe certains passages qui nôont pas ®t® dits 
auparavant, alors pourquoi appeler le livre Michn® Torah, 
puisquôil contient aussi des choses nouvelles ? Il faut 
®galement comprendre pourquoi le livre commence par 
des paroles de remontrance.

On peut lôexpliquer en citant le d®but des paroles de 
remontrance de Moch®, qui a dit aux bnei Isra±l (Devarim 
1, 6) : ç Hachem notre D. nous a parl® au óHorev pour 
dire : vous °tes assez rest®s sur cette montagne. è Il faut 
comprendre pourquoi il a dit óHorev et non Sinaµ. Dans tout 
le r®cit du don de la Torah, cette montagne ne sôappelle 
pas óHorev mais Sinaµ, ainsi quôil est dit (Chemot 19, 20) : ç 
Hachem descendit sur le mont Sinaµ è, et aussi (Chemot 19, 
18) : ç Le mont Sinaµ ®tait enti¯rement fum®e è, ou encore 
(Chemot 19, 23) : ç Le peuple ne pourra pas monter sur le 
mont Sinaµ. è Par cons®quent, pourquoi dire ici óHorev et 
non Sinaµ, comme ¨ propos du don de la Torah ?

Côest que Moch® a dit aux bnei Isra±l : Vous avez une 
mitsva de trouver de nouvelles explications dans la Torah. Le 
mot óHorev est form® des m°mes lettres que Raôhav (large), 
ainsi quôil est dit (T®hilim 119, 45) : ç Je marcherai dans la 
largeur è, et Rachi explique que le roi David se conduisait 
de fa­on large et ®tendue. Du fait que vous ®tudierez la 
Torah en la r®p®tant de nombreuses fois, vous m®riterez 
dôy trouver des explications nouvelles que vous nôaviez pas 
d®couvertes les premi¯res fois o½ vous avez ®tudi®, ainsi 
quôil est dit dans la Guemara (óHaguiga 9b) : ç Celui qui 
®tudie un passage cent fois nôest pas semblable ¨ celui qui 
lô®tudie cent et une fois è, ou encore dans la Michna (Avot 
5, 22) : ç Creuse-la encore et encore, car elle contient tout 
è, et plus vous reviendrez sur les paroles de la Torah, plus 
vous m®riterez dôy trouver des choses nouvelles.

Côest pourquoi Moch® leur a donn® plusieurs nouveaux 
passages dans ce livre de Michn® Torah, pour leur montrer 
que plus on ®tudie la Torah et plus on revient sur lô®tude, 
plus on y trouve de go¾t. On ne doit pas dire : ç Jôai ®tudi® 
ce passage deux et trois fois, pourquoi le revoir encore, il 
vaut mieux que jô®tudie quelque chose de nouveau que je 
nôai encore jamais ®tudi® ! è Les Sages ont d®j¨ r®pondu 
¨ cela en disant (Sanh®drin 99a) : ç Quiconque ®tudie la 
Torah sans la r®viser ressemble ̈  quelquôun qui s¯me sans 
moissonner, si bien que son ®tude nôa servi ¨ rien. è

Nous avons ®tudi® encore et encore
Il est dit dans Avot DeRabbi Nathan (chapitre 24) : On 

peut ®tudier la Torah pendant dix ans, et oublier en deux 
ans. Comment ? Si quelquôun ®tudie pendant six mois et 
ne r®vise pas, il ýnit par dire que le pur est impur et que 
lôimpur est pur, pendant douze mois sans r®viser, il m®lange 
les Sages, dix-huit mois sans r®viser, il oublie les passages 
essentiels, vingt-quatre mois sans r®viser, il oublie les trait®s 
essentiels.

De plus, en r®visant constamment son ®tude, on ne tombe 
pas dans la faute, parce que toute la pens®e est attach®e 
aux paroles de la sainte Torah. Les bnei Isra±l ne se sont 
laiss® ®garer avec les ýlles de Moav que parce quôils ne 

r®visaient pas leur ®tude, ainsi quôil est dit (Bemidbar 25, 
1) : ç Isra±l ®tait install® ¨ Chittim, et le peuple commen­a 
¨ se d®baucher avec les ýlles de Moav. è Quôest-ce qui les 
a pouss®s ¨ se d®baucher avec les ýlles de Moav ? Le fait 
quôils restaient sans rien faire et sans r®viser leur ®tude. Ils 
disaient : ç Jôai ®tudi® encore et encore, pourquoi est-ce que 
je continuerais ¨ ®tudier, jôai d®j¨ tout appris, maintenant 
je vais un peu me reposer ! è Imm®diatement, les ýlles de 
Moav ont r®ussi ¨ les s®duire.

Il est encore dit (Avot 6, 1) : Quiconque ®tudie la Torah 
pour lôamour du Ciel devient comme une source jaillissante 
et comme un þeuve qui ne tarit pas. On dit sur le Ari zal que 
quand il enseignait les paroles de Torah ¨ ses ®l¯ves, les 
sources de la sagesse sôouvraient devant lui. Il ne pouvait 
rien faire sortir de sa bouche et devait prier Hachem que les 
paroles de Torah lui rentrent dans la t°te petit ¨ petit et non 
dôun seul coup. Seul celui qui ®tudie la Torah pour lôamour 
du Ciel et r®vise souvent son ®tude peut m®riter cela.

Nos Sages ont dit ¨ ce propos (Sifri VaEtôhanan 6, 8) : ç 
Que les paroles de Torah ne soient pas ¨ tes yeux comme 
quelque chose de vieux mais comme un enseignement 
nouveau vers lequel tout le monde court è, car du fait que 
les paroles de Torah sont comme nouvelles aux yeux de 
quelquôun, et quôil ®tudie comme sôil nôavait jamais ®tudi® 
de toute sa vie, il m®rite de trouver beaucoup dôexplications 
nouvelles.

Et pour que les bnei Isra±l ne disent pas : ç Sôil en est ainsi, 
sôil faut r®viser notre ®tude et sans cesse la renouveler, nous 
allons peut-°tre ajouter au nombre des mitsvot è, Moch® 
leur a dit : ç Voici les paroles è, cela nous enseigne quôon 
ne doit ni y ajouter ni en retrancher, ainsi que les Sages 
ont enseign® (Mekhilta BaôHodech 2) : ç Voici les paroles 
(Chemot 9, 6), que vous nôen enleviez pas ni nôen ajoutiez 
è, ici aussi, Moch® les mettait en garde : bien que vous ayez 
une mitsva de revoir votre ®tude, ne vous imaginez pas que 
vous ayez le droit de changer lôessentiel.

Comme si je ne savais rien
Moch® a dit lui aussi ̈  Hachem (Devarim 3, 24) : ç Tu as 

commenc® ̈  montrer ̈  Ton serviteur Ta grandeur et Ta main 
puissante. è R®þ®chissons : est-ce seulement maintenant 
que Hachem a commenc® ¨ lui montrer Sa main puissante 
? Pourquoi dit-il ç Tu as commenc® è ? Côest que Moch® 
disait aux bnei Isra±l : ç Maintenant que je vais mourir, 
vous croyez que jôen suis arriv® ¨ conna´tre la grandeur et 
la main puissante de D. ? Sachez quôil nôy a aucun homme 
en ce monde-ci qui connaisse les voies de D., et moi aussi, 
chaque jour mes connaissances de la veille me paraissent 
comme si je ne savais rien, chaque jour je vois de nouveau 
la grandeur et la main puissante, et elles môapparaissent 
comme si je ne les avais jamais vues auparavant. è Côest 
cela les paroles de remontrance quôil leur a dites ici, que 
les paroles de Torah doivent °tre nouvelles chaque jour, et 
quôil faut revenir sur son ®tude.

Il est ®crit dans le Midrach : ce livre ne sôappelle Michn® 
Torah que parce quôil nous explique ce qui ®tait cach®, 
ou auquel il manquait des conditions, ou on a r®p®t® 
des choses par crainte de notre n®gligence, ou alors une 
mitsva qui nôavait jamais ®t® donn®e, cela nous apprend 
que lôessentiel du livre est de renforcer ce qui avait d®j¨ 
®t® dit.

IL FAIT PARTIE DE CEUX 
QUI AIMENT HACHEM
En particulier, si en refusant 

de raconter cela ne cause 
aucun dommage ýnancier, mais 
simplement des humiliations 
et des railleries, il est ®vident 
que côest interdit, il nôy a pas le 
moindre doute ¨ ce sujet. On 
doit savoir que pour cela, on sera 
consid®r® dans lôavenir comme 
quelquôun qui aime Hachem, et 
dont le visage brillera comme la 
lumi¯re du soleil, ainsi que lôont 
dit les Sages (Yoma 23a) : ç Ceux 
qui son humili®s et nôhumilient pas, 
entendent quôon se moque dôeux 
et ne r®pondent rien etc., dôeux 
lôEcriture dit (Choftim 5, 31) : ç 
Ceux qui Lôaiment comme le soleil 
qui sort dans toute sa puissance 
è. è A plus forte raison est-ce dit 
¨ propos de celui qui souffre des 
humiliations ¨ cause dôune mitsva 
de Hachem.




